
NOUVELLES DE JOSH BILLINGSes dernières forces étaient 
épuisées ; ses jambes fléchirent, 
elle tomba à la renverse, en 
poussant un sourd gémissement 
et elle resta éteudue;sans mouve
ment sur le parquet

Depuis plus d’un quart d’heu
re, la sage-femme était dans la 
rue devant la porte d'entrée du 
jardin. Ayant trouvé cette por
te fermée, et, supposant que 
madame Trélat était sortie pour 
faire quelques achats, elle atten
dait son retour.

Les cris de Gabrielle et son 
appel désespéré la glacèrent de 
terreur
qu’un malheur ne fût arrivé.

Non loin de là, deux hommes 
travaillaient dans un champ. 
Elle es appela à grand cris. Ils 
accoururent!

—Messieurs, lui dit-elle, je 
vous en supplie, tâchez de m’ou
vrir eette porte ; je ne sais pas 
ce qui se passe dans cette maison, 
mais il s’agit certainement d’un 
épouvantable malheur.

La serrure était solide, les 
hommes essayèrent vainement 
de la forcer.

D’auties personnes arrivèrent.
—Il y a une autre porte dans 

le mur du jardin, dit une femme; 
celle-là n’est peut-être pas fer
mée.

DEMANDES.FETJILLETOlf GALLIEN* PRINCEON DEMANDE—Une petite fille de treize 
ou quatorze ans, pour avoir soin de deux 
enfants tous les jours de 1 heure à 5. S’a
dresser à Mme Fréchette, 69, rue Vittoria.
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NewPort, R. L, Août 11, 1880.
Chers Amers— Je m'efforce de res

pirer ici tons l’air salé de l’océan, 
-t souffrant depuis plus d’uu an 
d’une maladie de foie on m’a con
seillé l’usage des Am* rs de Houblon 
avec le séjour au cord de la mer ; 
J’en ai obtenu un résultat mer 
veilleux. * * * Les Amers m’ont été 
d’un grand secours et je ne crains 
pas de le proclamer.

Votre tout dévoué
Josh Billings.
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PARIS, 38, RUE LAFAYETTE. 36, PARIS 
tent, pour It Publicité, lot Correspondent» de et Journal.

0» informent lés lecteurs que, ills viennent en Frtivc, il* nuiront prendre 
>tmai.sK4Qtf, dans leurs bureaux, 16, me Latyeue, de* exemplaires les plus 

4* ce journal dont le eerwioe leur est fait régulièrement par tous

le maison Galllen A Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lutêtn 
adr*Nt*es pour de* habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettre 
ou ies réexpédiera aux destinataires suivant Tes instructions qu'elle recevra.

la dite Maison etant«iussi maison de commission, est à même d’exécuter, 
des couvflttoos âTxnuigruses, les ou1re>qul lui seraient adressés, principale» 
morn »nj têt#articles portant une marque de fabrique comme • Parfumerie. 
SyeoialttA* pharmaceutique», Vie», Liqueur», Pâtes et Conserves, 
Choeolet Machine» de tone genres. Voitures, Pianos, Orfèvreri#, 
Ustensile» de toutes aortes. Bronzes, Librairie, etc. etc.

June ae aéra donnée qu aux commandes accompagnées de leur couverture 
•B d'une eu werture decrédit dans une maison de banque Importante.

I» limite* Oallleo St Prince fournira du reste toutes explica 
•eâsnemeete eux personnes qui voudraieut bien utiliser sol int
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—Félicie est allée faire sçg 
commissions, pensa-t-elle. 1 

La tête penchée vers le ber
ceau, l’oreille tendue, elle cher
chait à écouter la respiration de 
l’enfant. E le entendit le bour
donnement d’une mouche, qui 
voletait sous le plafond, et dans 
le jardin le petit cri d’une mé
sange.

Elle entendit assez patiem
ment pendant une demi-heure.

C’était toujours le même si
lence dans la maison ; elle n’en
tendait point crier sous le pied 
le sable des allées.

Il me semble q ’elle reste bien 
longtemps ! dit-elle.

Elle attendit encore, mais 
avec un commencement d’agita 
tiou et un peu inquiète sans sa
voir pourquoi. Une seconde 
demi-heure s’était écoulée.

Perdant subitement patience, 
et son cœur lui faisant oublier 
‘outes les recommandations, elle 
se mit sur son séant et glissa 
ses jambes hors du lit. L s 
deux pieds nus touchèrent le 
parquet, elle était debout.

Frémissante, elle marcha vers 
le berceau. Elle s’inclina, et, 
d’une main impatiente, elle en
leva le rideau de mousseline.

Aussitôt, voyant le berceau 
vide, elle se redressa en poussant 
un cri de surprise.

Elle ne comprenait pas enco
re.

Elle ouvrit la fenêtre, releva 
la jalousie et plongea avidement 
son regard dans le jardin. Elle 
ne vit personne.

La chambre s’était soudaiue- 
- meut remplie de lumière.

Elle revint au milieu de la 
pièce et regarda autour d’elle 
comme hébétée. Elle vit la 
bourse sur le vide-poche, elle la 
prit machinalement. Elle recon
nut que c’était la bourse de celle 
qui se nommait pour elle Feli- 
cie Trélat. Elle la rejeta sur le 
marbre.

—Mais où donc est-elle avec 
mon enfant ? s’écria-t-elle.

Et aussitôt elle se mit à appe
ler de toutes ses forces !

—Madame Félicie ! Madame 
Féiicie !

Aucune voix ne lui répondit.
—C’e:t étrange, murmura-t- 

elle, les mains appuyée» sur son 
front; qu’est-ce que cela signi
fie? Mon Dieu, il me semble se. 
que j’ai peur !

Elle appela de nouveau plus 
fort que la premiere fois. Ce 
fut le même, silence effrayant 
Une douleur poignante pénétra 
dans son cœur. Eperdue, sans 
savoir ce qu’elle faisait, mit ses 
pieds dans des pantoufles, jeta 
un fichu sur ses épaules, s’élan
ça hors de sa chambre et se pré
cipita, affolée, dans celle que 
Solange avait oconpée.

D’abord, elle resta un instant 
immobile, les yeux hagards, 
sans rien voir et comme n’ayant 
aucune pensée. M:.is bientôt 
elle s’aperçut que tout était en 
désordre dans la chambre. Elle 
entra dans ie cabinet. Il n’y 
avait plus un seul vêtement. El
le revint dans la chambre et ou
vrit une armoire. Comme dans 
le cabinet, il n’y avait plus rien 
dans l’armoire.

Soudain, une affreuse lumière 
éclaira la pensée de la malheu
reuse enfant, et elle vit sortii 
des ténèbres de son cerveau l’é
pouvantable vérité.

Elle poussa un cri horrible. 
Puis haletante, les yeux sortant 
de leur orbitre, les traits con
tractés, elle tourna sur elle-mê
me prête à tomber. Elle s’ac
crocha au bouton de la fenêtre 
sur lequel ses deux mains se 
crispèrent.

—Mon enfant ! elle m’a volé 
mon enfant ! exclama t-el e d’une 
voix qui n’avait plus rien d’hu- 
main.

Fairant un suprême effort, el
le parvint à ouvrir la fenêtre. 
Alors ellu se mit à crier :

—Mou enfant ! rendez-moi 
mon enfant I Au secours, au se
cours!

OTTAWA. I* «W>t* 
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AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
dan»

Carnaval «l’Hiver à Montreal
Elle ne douta pas

Dvs ■ illi-TS et des milliers d'étrangers 
n-« mflnqueront p’sdese rendre à Mont 
ré.il au commencement du mois prochain 
pour être témoins des belles 'ôtes du Car
naval de 84. La p’us grande attraction ne 
sera céft finement pas ni le palais de glace, 
ni les cours s etc., mais bien plutôt la 
grande installation de pel'eteries de toutes 
sortes au magasin deChs Desjardins et CK 
H’n effet rien n’a été épargne pour attirer 
l’attention des étrangers. On y verra ex
posées avec un goût parfait les fourrures de 
toutes les parues du mo. de, telles que 
Seal, loutre de mer, loutre du Nord, mou
ton de Perse, hermine, alaska, astracan, 
bokhara, écureuil gris renard argenté, ro
bes de buffle, bœuf musjué (musk ox), 
chèvres grises, n< ires et b anches, ours, 
etc. Les capots et manteaux se comptant 
encore par centaines, les calques et les 
manchons par milliers. Il y a du choix 
plus que jamais ; et les prix sont bas, plus 
bas qu’ils n’ont jamais ét* : aussi c’est le 
temps d'acheter des pelleteries, et si vous 
vou’ez avoir un bel article, un article de 
choix et à grand marché allez t hez

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

l.n Citizens, DE MONTRÉAL. 
La No Vtern9 Go. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La JP/tœnijc,
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LE SEUL VIMASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et Cx.'URTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour narticuliers, 
Corporations M .uicipales et Scolaires, Fa- 
briq es « t Eglises a des condition-- très 

d'intérêt réduits:
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PO TORS DS RISS't Spoctalt», prupuree au Bismuth; 
par conséquent, son action est 
salutaire ? la paâu.

SII0 net adhèrent» et abso
lument aussi cotninu-
mque-Wehe a lu. peau une beauté 
et un aspect velouté naturels.
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hcourut. En effet, la 

porte était entr'ou verte, Solange 
n’ayant pas prie le temps de la 
fermer.

La sage-femme se dirigea ra
pidement vers la maison, les au
tres la suivirent. Elle entra 
d’abo d d tus la chambre de Ga- 
brie le, dont elle sortit aussitôt 

le lit et le ber-

avantageuses. TauxOn y
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637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 t.hevreux.

fARGENT placé sur garanties "e première 
classe.
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Je, dousigiié, déclare avoir perdu couiplè- 
temei:'. la « fcevelure il y > deux ans. Pen
dant i es U-, ux uns, j’ai essayé tous les remè
des pvssili1 ss, niais sans succès. En voyant 
l’am. inee de la “Valeria” dans la “Miner
ve," i eus a curiosité de m:on servir 

J’vr. achetai une boite chez MM.

ne Commerce et Dioits d'AuteurMarques i 
ristrés. 

1er déc.
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f» «.f. *•"*- W -V c»,
DCléryen voyant que 

cenu étaient vides.
Mais, déjà, les quatre ou cinq 

femme s qui étaient là, poussaient 
de grandes exclamations pen
dant qu’un homme robuste re
levait Oabrielle, qui ne donnait 
plus signe de vie. La sage-fem
me dit à l’homme :

—Portez-la dans son lil ; vite, 
vite, voilà sa chambre.

Et quand la jeune fille fut 
couchée, la brave femme se mit 
en devoir de lui donner des 
soins empressés. Pour le mo 
ment, elle ne pensait pas à l’en
fant disparu.

—.Oh ! la pauvse enfant ! répé
tait-elle à chaque instant, elle 
est capable d’en mourir !

àu bout d’un quart d’heure 
ou vingt minutes d'affreuse in 
quiétude, Oabrielle revint à la 
vie. Ses yeux égarés se fixèrent 
sur la sage-femme d’abord, en 
suite sur les autres personnes 
qui entouraient le lit.

—Ma bonne amie, me recon
naissez-vous ? lui demanda 1- 
sage-femmt d une voix anxteu-

Dèpoiiuirei à Québec : D-£d. MORIN t G1*.

J. A. POMINVILLE. ^ ÜOÎX Longues Composées
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa #2528$r
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on, pharmaciens, rue Notre- 
M. Laviolette lui môme qui 

me 1 a veu-lue, et il pourra attester que j é- 
tais alors- il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d'une seule 
boite et el;e a suffi à me rendre ma cheve
lure d autrefois, un peu plus claire cepeii 
<tant. t s cheveux ctaieut plus fins. Tous 
ceux qui n>e connaissent son 
émei veillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côie 
Saint Antoine, et je serai heureux de dou 
ner la prouve de tous les faits que je viens 
d'attester X tous ceux qui voudront se 
seigner. Je 
prop

lette H Nîls 
Dam*-. Vest Do McGALt

Recouverte»V' piuiuv ne

son eerta 
toutes les allet» 
•ions bilieuseï, 
torpeur du îoii, 
maux de tvw, 
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A toujours à son Etal un 
complot de

Viandes de premier t holv
assortiment

t comme mm

Telles que BŒUF,
MOUTON. le*

tificat de mon 
ce et en recon- 

e cette merveil

le VEAU malaises causés pur le mauvais fonctionu-' 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandei t 
e étant nu dt-s plus sûre et des plus 

emcaces remèdes contre les maladies pi» e 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara' 
lions. Tout en étant un puissant purgaUJ, 
pouvant être administré dans tv import f 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient ta 
rendre préjudiciables a la santé des enfants 
ou des personnes ligues. Les Pilülis ib. 
Noix Lo ouBH Composées, ne McUalk, sont 
préparées avec soin, avec un extrait col* 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de 
niôre à les placer au premier rang paru t 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E McÜALE, Chimiste, 
Montréal,

ta

nne ce cer 
ment, en justii 
r l’auteur d

AGNEAU,
LARD SÀLfc

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
«<•. ravive 
ance oou 
découverte. effiP1EKKE DAME. A des prix qui définit loulc compi 

lit ion.
iSTUne visite est sollicitée.
Ottawa, 38 maie 1883

Montrée 1, 23 Juillet 1883.
(fàrEn vente chat C. O. Daciei, 

pharmacien, rue Suss:x, Ottawa.

AU CLERGE
OmWt H,ÏÏI\G WORKS A WHOLESOME CURATIVE.

NEEDED IN Ba.siü à Carénage, Poil u’Esquimilt,
COLOMBIE UBITâNNIQUE.Every Family.Toute espèces d’ornements d’église, tels que 

VASES,
CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires fl' rés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

AN ELEGANT AND RE 
FRESHING FRUIT LOZ 

ENGE (or Constipation 
.vCilil/x \ Biliousness, Headache indisposition, 4c.

i//y\ CvSUPERIOR TO PILL:
>■>"> I r->^ 9 J and all other system 

regulating medicines 
1 Ék TUE DOPE Iti FM A LL
LA A MTI wE THE ACTION PROMPT 

.w w ■■ the taste delicious' 
Indies and chlldrer 

like It,

La date donnée po-ir l’inspection des 
1 Ians et devis pour la construction et 
l’achèvement du Bassin de Carénage au 
Port d'Erquimalt, Colombie Britanni ue, 
et changée et fixée à Jeudi le 17ème jour de 
Janvier prochain, inclusivement, et celle 
pour recevoir les soumissions est remis 
vendredi e 29ème jour de Février.

Par ordre.

1883

LA SANTE UN üEVOIR!
&La jeune fille sursauta et pa- - 

sa rapidement sa m in sur son 
front et sur ses yeux. 1 uis se 
dressant sur son lit :

—Mon enfant ! rendez-m<-i 
mon enfant ! s’écria-t-elle d’un 
toi, farouche, 
trompée, mis-rable !...Ah! voleu
se, voleuse d’enfant !...

Les témoins de cette scène se 
regardèrent avec stupeur.

—C’est ça, dit une femme, on 
lui a pris son enfant à cette pau
vre petite.

—Oui, son enfant qui est né 
d’hier, ajouta la sage-femme.

Ce fut une indignation géné
rale, il y eu des imprécautions 
et des ci is de fureur.

—Silence ! ordonna la sage- 
femme, ne comprenez-vous pas 
que vous l’effray. z L..I1 faut 
qu’un de vous aille prévenir le 
commissaire de police.

—J’y cours, dit un homme.
La sage-femme se pencha vers 

Gabrielle.
—M'entendez-vous? lui de- 

ma ida-t-elle;
La jeune fille répondit par un 

signe de tête aflirmatif.
—Dites-moi donc qui vous ac

cusez de vous avoir volé votre 
enfant.

Les yeux de Gabrielle lancè
rent des éclairs. Elle répondit :

—Elle ! Oui, c’est elle la fem
me qui m'a amenée ici !

—Votre tante?

LA MALADIE US (JltltlK!o à

F. H. ENNIS,
Secrétairet Al*K!E3:X3,35iPrice, SO ce

BY P T * îoGïfvrs. Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 30 Die., 1883.

MACHINES A COUDRli 11FAULT. C. DUMAISVous m’avez

nLe plus grand assortiment de Machiuet 
à Coudre des
M El LLEU RES FA*!
et aux conditions, les plus 'R 'les, comprt

*f«- eMiqiif 
ail. Weed,
• il, .. l.lle,
Wll*«

Arpenteur de la Puissance et de la 
Province de Québec 

Explorations et arpentages 
ande des propriétaires de limites, de 

termes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpemage (Field Books). 

Bureau : 23 rue de l'Eglise, Ottawa.

J. F. GARROW,
170, RUE tfPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

------DU------
faits à la de-

Dr. BAXTER.
Le SEUL RhMDE VEGETAL

la. nant (pour nnage
Royal, Wilwon, Nlewa 

ser. New Ntew 
Wheeler el

(Machines à Coudre pour /abrique) 
Wanzer 1> et F.

Pliilliert et i clmmbaiilt,
PEIS TRES, 1 1 PI8S1ERS 

ET DÉCOBA l EUES,

No. 117, Rue St-André,
OTTANV A.

Ouvrages de toute sort- faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est aolliieitée 
Juin 1883

maison a vendre
contrk la

DyspeiMlr. Perte «l’AppelU, <P 
liMligesIlom Conutlp -flou 
Hablfuclle, «ai «le Tele 

etc., etc., cie.

Sinerei de Wih-n No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

ie fil ciré et avec le brai dur.

Une maison en bois, contenant onze 
chambres et .ivisée ea deux ogementsavec 
grand jardin, hangar et terrain spacieux, 
numé.o 692 et 694, rue St. Patrice, Ottawa. 
Bonnes conditions.Machines de Jones à rapiécer pour eï

fabricants de chaussures.
SPAUCINER. W. MARTI> I’BIX. 25 ds. I., I10VTEILI.fi.

Vendu partout, et par C. 0. DAH1ER, 
Ottawa.

fi \_ Une des 
$uf" rations

au public, pour 
JT? ment immédiat 
lï^x rison de ta Toux, du RhiiL , 

de la Bronchite, de l'fc - 
rouement, de la Croupe e 
de toutes les maladies -le h 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 2b ( t 
50c la i.outeille.

McüALK, C Limittr ,

meilleures prcia 
offertes jusqv 

lo soul8* 
at et la en -

36, Rue Riileau.
10 Ke't 1883 la 16 mal 1883. ian

Sirop des Enfants du Dr Goderre
il ^ ~ ue sirop est prôna-

^Sjy.. rée avec 1'approna-

(Sr/ . 1 >CSl c'ne ' de Cbirui.
ï/iï'W't&Z} 'u'siiv gIf‘ de Montreal,
lh§l r ultéde Médeci.

de l’Universi’f 
'iu üollè8e Victo# 
ri“'

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez

Mc or G l f. L & Cl Z V Eli

\ B. E.

I
>.

foudre» t Condition u'Âloiandt
BOUI.ES PODH le» UOU.VUI»

l.i- jiltip fiii» i' ii iimguaiii -le ve genre A 
Ottawa, étituii eu 1850, A Venseigne de la

F/ Le sirop des en» 
i fants est supérieut 

à toutes les prépa
rations calmante* 
offertes aux môift 

de famille pour conserver la santé de leuu 
enfants; U peut être donné avec la pli t 
grande confiance aux eufants dans les cat 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou*. 
Rhume, Coqueluche, “te.

Demandez le Suioe oo Dr Godbrrk ei 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis

GROSSE TARRIERE,

Duo Sussex, et coin \ la ruo Duke,
8T AC RKS

IIKOKCIXES € E L E i» li h
« IIAVIUFRKN, OTTAWA,

POUR LES
Et à MÀTTAWA, P.Q.

CbevauxAssortiment Complet MCDOUGALL t CUZRER.
Agent a Ottawa STRATTON.31 Octobre 1883. la—Mensonge j 

ma tanle, je n 
pas il y a six mois !

—Oà ! je commence à com
prendre, murmura la sage-fem
me en frissonnant :

Elle n’est pas 
e la connaissais .'oim de, rue, Üalhousie e! Saint-PatncA.L. A. Olivier

AVOCAT.
VIS.—Les médecines ci-dessus, céb 

bres dans tout le Canada pour Ihui 
efficacité ie se trouvent que chez M. <■ 
STRATTON. Je mets donc le public e 
garde contre les ontrefaçons.

XE. 6. LAVERDME PRIX, JM Ct*. i. % BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGALE, Chimiste.

Montrée.

Sureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

SV ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

k \
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30 mars 1883.
T- ALEXANDER,

[A suivre. 9 Nov. 188t ta I8R3.tan la.
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E
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tes in 8, de 800 

gravures—$3.

3 : LORD BEA

UT SIR JOHN

LD—Brochure 
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